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Michèle Nikitine – Le Mans 

J’ai connu Vsevolode au sein des de la Fraternité orthodoxe et de ses congrès européens 
auxquels il prenait une part active et nous avions régulièrement l’occasion de rencontrer le 
couple Gousseff à Paris, dans la région de Tours où ils possèdent une maison et en Provence. 
De plus leurs origines russes communes avaient établi au fil des ans, des liens d’amitié entre 
Vsevolode et Serge Nikitine et la présence du couple Gousseff lors de l’hommage public à 
Serge en novembre 2014 m’avait beaucoup touchée. 

Pour ma part, quand je pense à Vsevolode, je vois d’abord une stature et un rire à nul 
autre semblable. La stature était celle d’un Tarass Boulba, d’un caucasien épique banquetant 
avec quelques rudes cosaques comme nous le montre un tableau de Répine, et le rire lié à un 
humour très particulier, souvent elliptique, était peut-être avant tout un éclat de rire intérieur, 
se moquant de tous les faux semblants, des coups tordus et des vaines gloires. 
 Car Vsevolode était une « force qui va », un homme droit et franc, ce qui n’excluait pas 
une grande subtilité, un homme de convictions bien trempées, pragmatique et en même temps 
d’une grande tolérance. Comme tous les hommes de sa génération, il en avait trop vu pour être 
manichéen et ce polyglotte conversant en russe, en turc, en arabe ou en allemand était aussi à 
l’aise en Asie centrale où sa profession l’appelait qu’en Russie dont il analysait sans 
complaisance les travers soviétiques aussi bien que les utopies réactionnaires actuelles tout en 
vouant un profond attachement aux valeurs de l’Orthodoxie. 

Vsévolode était un homme lucide et courageux d’où ses coups de colère 
impressionnants contre tout ce qui défigure l’Eglise car c’était un croyant, engagé au service de 
celle-ci, à travers la Fraternité et sa paroisse parisienne de la crypte, profondément attachée aux 
seules valeurs de l’Evangile. 

Avec Danièle son épouse, ils reflétaient un œcuménisme actif et bien compris et l’on se 
retrouvait chaque été dans la communauté protestante de Pomeyrol, au cœur de la Provence, 
avec la fine fleur de la théologie réformée, orthodoxe et catholique pour la retraite de la 
Dormition où ses saillies faisaient mouche, mais toujours avec bienveillance. 



Vsevolode Gousseff : Un juste selon les Écritures et un ami fraternel et fidèle dont la 
verve nous a réjoui et fait réfléchir plus d’une fois. 

Mémoire éternelle à notre frère Vsevolode !  
 

Didier Vilanova – Paris 
S’il était un autre pilier dans notre Crypte, c’était bien lui ! Combien de fois ai-je été rassuré 
d’entendre sa basse plus que profonde se mettre en marche dès qu’il pénétrait dans l’église. 
Soutien incomparable de notre chœur paroissial, il fut, sinon un membre fondateur, une des 
colonnes de notre communauté dont il a été le marguiller pendant de nombreuses années. 
Orthodoxe de tradition russe de naissance, c’est en fait à cause de son mariage avec une 
Française, notre chère Danièle, qu’il a compris que pour faire vivre l’orthodoxie en France, il 
fallait la faire sortir de son isolement. Après la découverte de la communauté francophone de 
la Crypte et à la suite de conférences pastorales du père Cyrille Argenti, il a été convaincu de 
l’urgence de mettre en œuvre un enseignement catéchétique pour les familles. Il a ainsi été un 
des principaux fondateurs de l’équipe Catéchèse orthodoxe à laquelle nous devons plusieurs 
ouvrages de référence dont le fleuron restera l’essentiel Dieu est vivant. Longtemps membre du 
conseil de la Fraternité orthodoxe, il en a été le trésorier et membre du bureau que j’ai animé 
pendant plusieurs années. C’est là que je l’ai mieux connu et que j’ai pu apprécier sa rigueur de 
pensée, ses certitudes, son ouverture. C’est ainsi qu’il est devenu pour moi et les miens comme 
un membre de la famille. Et il faudrait aussi parler de ses talents linguistiques étonnants qui 
allaient au-delà de langues européennes jusqu’à l’arabe : la belle-famille tunisienne de mon fils 
parlait de lui comme de notre ami libanais ! Et que dire aussi de sa culture scientifique 
rigoureuse, de ses engagements œcuméniques ? ou encore de son regard amusé sur nos 
comportements « ecclésiaux » qu’il fustigeait avec un très efficace humour pince-sans-rire ? 
Vraiment, Vsevolode était un pilier, ou mieux encore, un roc sur lequel on pouvait s’appuyer. 
Nul doute qu’il ne soit déjà à l’œuvre auprès du Seigneur pour le louer et pour lui demander 
avec détermination et en toute confiance aide et soutien pour notre petite communauté. 

Hommage paru dans le bulletin de la Crypte n° 447 (Novembre 2016) 


